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-o~àjutittieît en quui cuont lhab)ileté dit eon.siîa
tc.ur, dit il, se faire aidur par ceux qui les lî.ïssent -t. les combat-
traient kajl lLv uili.t'lit telâ tquaIs sont. C't L làe grai
secret de:uàg. niaiçonniqute3 oni France et un Italie, affiulher la
miodération.la philanthîropie, la religiosité au besoin, arriver à
,vuil but par d.s %Lies détutiunéc, corrompre peu A peu, seLllier
p)rudemmhuent le doute 1.1 où règne la foi, dissoudra lentement la
-ociété par de s écrit.s hîabilement perfiJq, iniier sourd cilent le
rteje)ct 'IL I'.îuatvi ît., zsaliS- &i oir l'air J.. Z'a'tt.uquet à l'autorité,
creuscr le bol ýotie les fonîdenments, s'attirer la confiance, pui.-, b'il
n1 L'It bÙsoin, étonner parfois par dca coups inattcndusct répétési

la-ur pe'Lr -le qa firce, effrayer les trcnikleui'scn augmniitant
la confiance de ceux, et ils sont nomîbreux, qui, dans tout paye,
sýeut prêts A cnibraissr le parti du plus fort.

- Mus si la Russie est si ar'riérée, objectat Nadiégo.
- Qaa.ndl' kl uI t bàaà,rpaé le gravin conifié à la teî i

itti, rcepnt le jube. La Ru,-.%.iez etarr*értte, cet îîai, miais
le reste de l'Europe est prêt ; vaincue une première fois en Friin'
,ce, la révolution a décuplé ses forces cii touchant la terre ; les
:sociétés secrètes se multiplient partout; les poignards s'aiguisent,
le vent qui soufille do l'occident par la voie desjouriîaux, des bro'
.ehures secrêtes et des pamplikts dont Londres et Genève nous
inondent, nous apporte par larges brises les idées nouvelles, sous
-Ce bouffle, puissanItt., nos écoles et nos universités se transforment.,
les Centres se multiplient;j ni douane-s, ni barrières, ni cordons
satnitatire.s n'arrêtent l'invasion du progrès ; les classes éclairées
sont avec nous, le clergé ne croit plus> la haute société> Sgnée
A~u scepticisme, est imlbue de eet esprit frionde -- qui -fut le signîal

-de la grande révolution dc 1793 ; l'armée, foi .,meiit travaillée,
commence à s'ébranler sinon par la base au nmoins par le sommet;
la petite noblesse, ruinée par l'émancipation, est avec nous ; le
peuple seul résiste en opposant sa f"%rc d'inertie, mais murmura
contre des chefs qu'il est facile de lui faire croire eii hostilité
avec son empereur. Nous avons des intelligences partout., le's se-
cours nous arrivént, de toute part, l'exemple nous est donné par

les peuples voisins ; en France, les trônes sonit tombés ; 'à Roine,
'la révolution a brisé la puissance des papes ; en Espagnie, l'armée
fait et défauit les rois commie le faisaient les prétoriens à Il chute

.le l'empire romîain, la religion croule> les rois peuplent l'exil, la
t> rre trenible, courage et confiance, le rugma dc Nvlîil est aàsulé
dans un prochain avenir. Mort àX Dicu ! Mort. aux tyrans

En prunonjçant e,* dernières paroles, Nubins- zbéttit presq(ue
trfansformé, soîî:regard rayoniiait du hainîe tioiillîazîte, son visago
palle s'était emipourpré, il avait, tommse la pytiioniss;.e, l'écume aux
P% rtç, ct ses yux r~.i ut d'un fLu sombre souà sus sourcils
'conraetés.

Iîaktanit, ulse rass.,it, essuya son front rui.sselant du sueur,
puis changeant tout ià coup de ton:

-J'ai dit e, ili* arrivera, certainement, et dans un avenir
-prochain. Mes fr'eje vous adjulre, ne compromettez pas le suc-
ýcès par des imiprudence.q, muîiltipliez ies centres, augmentez le
nombre des affiliations, ftites.vous des adeptes, surtont dans les
rangs de la police, des ministères, des douanes, des finances, tÙ.
chez de gagner à nos idées des personnes richies,'notro coeuvre
-demande de l'or, beaucoup d'or , surtont pas de honteuses capi.
iulations avec notre devoir, sacrifions nos personnes, celles de nos
-auiî% nos enfants s'il le faut au triomphe de l'idée. No reculons
nÎ devant ce quo le vulgaire appelle lo mensonge, le parjure, la
trahison, ni devant le meurtre et l'incendie. Trop de rois sont
encore debout, leur tenmps est venu, il faut qu'ils tombent.

- Ils tomberont, répondit de nouveau Ignut us. Dans IL t
d.uriimru réun'i;ui, nos finsalLii.andeJ, gardien-, de lit vraie
lumièe, »ont comidanind à miurt l'empereur G'aillatnne.

-Celui qui doit lu frapper c-t-il digé? de'mandaL la
docteur.

-Il c.,t digépar lu -.o rt, fit le baron, ct doit déjà tire
arrivé àt ferlini.

-L'.s rois Epn tt d'Itu ont une première fU
uxipu~à Iiutiî ju.'tiee, ull les poursuivra salle retei, i"..î

Nuibituî. Nous %ouibons que le turrasti su déblaye.
- A quand Alltexandre ? grvaîda Vindex l';zraéUt.
- Sua tour ikndra, frète, niais un eu muament il n'y apa

à y song1er, répondit lapridn.
-Moi, j'y songe toujouric, fit le fils d'Abrahamî.
-Frèrcs, reprit Nubius, il est temps do nous retirer

mardi notre prochaine réunion dans notre local ordinaire ; j'y
conduirai notre soeur çt j'aurai prub.iblcnîcent à vous propu..r
l'admission d'us) franiçai.

CHAPITRE VIII

LES SUITES D)'uNE soinÉE

Lorsqu'il deux hmeures du matin, la' comtesse rentra 'à son
hôtel, elle tronvra Nadiége lisant avec un calme parfait un de ces
romans imnxoraux.qui, sous prétexte de peindre au vif la société
décrient tout ce qu'elle renferma de respectable, et sont dans tous
les pays les auxiliaires les plus pu issànts de la révolution.

-Quoi 1 pas encoro couchde, S'écria Foedora cn venant
s'asseoir près de son amie.

-Je n'aurais pas pu dormir avant de t'avoir revue, chéra
âme, tu la sais bien, fit Nadidge eh embrassant son amie.

-Tu os trop bonne, répond celle-ci, et je mie reproche de
t'avoir laissée ainsi seule.

(A CON4TI.NUER).

AVIS.

A la demande d'un grand nombre de nos lecteurs, afin de
perumettre 41 ceux qui n'ont pas -encore payer de gagner les 50
pour cent accordés auýz souscripteurs ayant payé dans la cours
des trois preumiers mois de leur abonnement, nous avons résolu
de prolonger le temps jusqu'au 11,r ,juin Prochain.

Les personnes qui ont l'habitude de nous payer en timbres.
de poste seraient bien aimables d 'e nous cnvoyer (autant que
possible) que des timbres de la valeur d'un cent et d'un demi cent.

"cLE FEUILLETON ILLUSTRÉ
PAitAiT TOUS LES JEUDIS

CONDITIONS D'ABONNEMENT
Payable d'avance on dans la couirs dos trois premiers mois:

ULNN ......... $1.00 - SIX MOIS .................. $O.50
Payable dans le cours deos trois dorniers mois:

U N A'N.......... ..... $1.60 - SIX MOIS ........ .........
A L'ÉTRANGER: STICITEMENT D'AVANCE

Aux agents; 10 cents la douzaine et m> par cent sur.ft'abonnomnent,
strictement payable à la iln.du maie.
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